
























236 J. STIENNON

vernait en qualité de régente. Mais Ia veuve d,Henri III fut
bientôt contrecarrée, dans la conduite de l,§tat, par des digni_
taires ambitieux et affrontés. Une décision maladroite -l'éloignement de l'évêque de Bamberg, Gunther - la brouilla
défrnitivement avec Annon. Celui-ci, avec 1e concours d,autres
conjurés, organisa le coup d'état de Kaiserswerth, d,avril
ro6z, qui soustrayait le jeune Henri IV à la garde de sa
mère et le plaçait sous la tutelle d'Adalbert, archevêque de
Brême (23). Jusqu'à ro65, date de la majorité d,Henri IV,
les deux prélats - associés et rivaux - allaient assumer la
responsabilité du gouvernemeut, tantôt à parts égales, tantôt
se disputant la primautê. En règle générale, Annon a laissé
Ie soin des affaires étrangères à Adalbert de Brême, pour se
consacrer aux jeux subtils, et quelquefois sanglants, de Ia
poiitique intérieure.. Trait caractéristique et fondamental de
l'action de l'archevêque de Cologne: son rôle conciliateur
entre l'Empereur et la papauté, sa souplesse procédurière
entre les deux pouvoirs, qui s'est notamment affirmée dans
les péripéties mouvementées de la compétition entre lfono-
rius Il-Cadalus et Alexandre II (z+). Un peu plus d'un siècle
plus tard, lors de la canonisation d'Annon en r18?, la i-égende
s'emparait des événements qui avaient marqué l'activité de
1'archevêque, pour en faire un poème épique, qui reste un des
monuments 1es plus curieux de 1a littérature allemande médié-
vale (e5).

Cet intérêt prouve incontestablement f importance que l,on
attribuait à notre personnage, le retentissement de ses faits
et gestes, et l'on comprend, dès lors, que le rédacteur de la
Passio Agilolli, en composant son factum, aitêtê particulière-
ment attentif à soigner tout ce qui, dans la trame de son
récit, pouvait influencer favorablement le destinataire, par

(23) Cf. Lamperti ntonachi I:lersfeldensis ofcra, o.c., 1t. So.
(z+) Cf. A. Irlrcnn, L'F,urope occide»talc dc 3.1.1 r) rre5, paris,

r94r, pp. .146-34S, 35r-J52.
(zS) Ecl. ,\I. RoEDTGDR, lI.(;.H., Dcutsche Clt,roniken, t. I, z,

p. 63 et suiv. Voir 1a bibiiographie 1a plus récente (la:rs F..\\i.
OEorenn, o.c., ÿ. 243.
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des allusions, des comparaisons, des rappels soigneusement

étudiês.

Le parailèle ie plus simple, le plus sommaire, consistait

évidemment - comme le chanoine Baix l'a remarqué - 
(26)

à faire d'Agilolf uu moine de Malmédy, pour l'opposer à

Remacle le stavelotain, et à rappeler à Annon sa dignité

d'archevêque de Cologne. Comment le chef de l'archidiocèse

pourrait-if rester indifiérent à la biographie d'un de ses

préd.écesseurs, et aux nécessités d'une abbaye dont il était

issu?MaisilyaPlus.
A quel titre Agilolt reçoit-il la couronne du martyre?

Co-*" évangélisateur de paiens, comme zê1'ateat de la reli-

gion chrétieÀe? Sans doute. Mais on ne peut sous-estimer

i-e fait que c'est au cours d'une mission confiée par le roi

qu'AgilolI tombe sous les coups de ses meurtriers' Aupa-

iavan-t, \a Passio n'avait d'ai1leurs pas manqué de souligner'

qu'à la mort de Pêpin, le roi Charles avait choisi l'archevêque

tle Cologne pour conseiller (zZ)' Nous ajouterons: tout comme

Henri III avait confié Henri IV à l'archevêque de Cologne

Annon.

LamentiontlesaintBtrnifaceenqualitéd,adjointd,Agilolf,
danssacampagned'évangélisationantérieureà1'ambassade
d'Amel (28), apporte un élément comparatif d'une autre

nature, et tout aussi curieux'

!'Agi1o1f historique, qui fut archevêque de Cologne vers

748, date d" sa mori hgf, ^, 
effectivement, été contemporain

âe saint Boniface, et il est cité dans la iettre que Ie pape

Zacharie adresse, 1e r"" mai 748, à difiérents êvêques pour les

engager à suivre certaines instructions du céIèbre évangéli-

b6l F. F,llx, L'hagiographie à Sta'';elot-Nlalnridy, PP.' r54-r55'

iri\ il.r;rr , "t. 
r,"§.-r, p. 7zt: Hic .fCarolusl consilio sapienti

""àTii..i*l 
archipraesïlis ut"b"tut Agilolfi, sapere ca' quae sunt

Dei, cliligere et tperari ; ecclesiastici et secularia negotia armis

tueii, molibus ornare, legibus emendare' »

(zS) Passio, ch. I, § 2, P. 721.
(zq) Cf. F.W. 'GorcnR' o.c.' pp. 3r-32'
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sateur de la Germanie (3o). D,autre part, ies données bio-
graphiques de 1'Agilolf malmédien peuvent s'inscrire d.ans le
radre chronologique de la carrière de saint Boniface (6Zz_ZSq).

L'astuce, en l'occurtence, a été, non seulement de faire
d'Agilolf le contemporain, mais encore le supérieur de saint
Boniface. C'était, par le fait même, gonfler l,importance du
personnage, mais aussi, par voie de conséquence, rehausser
singulièrement le prestige de ses successeurs.

Certains aspects de la politique cle saint Boniface ne sont
pas non plus étrangers à ce jeu de comparaisons adopté par Je
rédacteur de l.a Passio

Boniface a été introduit ici parce que, de même que l,Agilolf
malmédien, i1 a joui de Ia protection de Charles Martel]

Les travaux de l'érudition moderne consacrés à Boniface,
et qui ont pu bénéficier d,une excellente mise au point à
1'occasion du rzoo" anniversaire de ia mort de 1,évangélisa..
teur, ont confirmé 1a véritable signification de la polititue de
Boniface: dê1égué par le pape, ce dernier devait affirmer Ies
droits de 1'Eglise romaine, mais i1 l,a constamment fait sans
léser ia ]égitime autorité royale (3r). pour le lecteur de la
Pa.çsio A.qilolfi aux premières années du règne d,Henri fV,
il était facile de juxtaposer ce rappel de i,évangélisation dé
Boniface et l'évocation de la position mécriatrice dànnon entre
le pape, 1'Eglise impériale, et 1'empereur, dans des cir-
constances pourtant difficiles : aba.ndon de Cadalus_Hono_
rius II après son schisme du:E octobre ro6r, ambassade du
neveu de l'archevêque auprès d,Alexandre II, compromis
auquel ce dernier accepta de se soumettre, et politique géné_
rale de conciliation adoptée par Alexandre II, à laquelle
Annon n'est probablement pas resté étranger. Comme 1,écri_

(3o) }I.G.H. Epistolae, t. 3, rg9z, pp. 362_363.

^ 
(pr.) $. .CoENs, .Àprès. les fetes lufitaires- de F.ulcla (75.1_1954).Saint Boniface et sa mission histoiique d,après quelques "à"tlîï

récents, Analecta Bollantliana, t. 73, igSS, p$. aez_ag5i. ... ^;;;;;aritinomie.n'apparalt entre sa "oo-i..iàî i"iigL".;î R;" ;;;;
l-oyale sujétior eûÿers le.pouvoir politique q"i a;uil!"i;, ïùpp;;
dans l'ensemble et 1e protêge , (p. +Zg))
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vait Fliche, « c'est lui qui a réconcilié la royauté germanique
avec le Saint-Siège u (Sz)..

Dans ce sens, par delà Annon, c'est Henri IV que l'auteur
de la Passio désire atteindre et influencer: on montre au
jeune roi un archevêque de Cologue afirontant 1es épreuves
et la mort au service de son souverain - d'un souverain qui
n'a pas encore atteint 1'âge d'homme, comme Henri IV 

- 
au

moment même or\ Annon souffre f injustice et la calomnie eu

administrant les affaires de son roi, dont il est le tuteur.
Et cet archevêque, cet Agi1olf, au service de quel souverain

se trouve-t-il placé? Charles Martel, bien sûr. Ou plutôt,
bien sûr pour nous. Mais pas si sûr pour tous l.es lecteurs
de 1a Passio. Les mentions - insolites dans le contexte his-
torique 

- 
de clarissimus rex Carolus, pius princeps, roi de

la « Francia », devaient soigneusement entretenir - comme
1'a observé ayec justesse M-u Rita Lejeune (s:) 

- une équi-
voçlue, et faire glisser de Charles Martel vers Charlemagne
tout le poids des épisodes guerriers du récit hagiographique.

Or, n'est-ce pas dans l'entourage du jeune roi qu'est née '

l'assimilation Henri IV-Charlemague, qui se développera plus
tard et qui aura, notamment, tant de faveur à Liège au début
du XII" siècle?

L'historien le plus récent du souvenir et de 1a légende de

Cirarlemagne, Robert Fo1z, cite, à cette occasion, 1e propos
particulièrement signiflcatif que I,ambert de Hersfeld,
grand admirateur d'Aunon, met, en ro65, dans la bouche

d'Henri IV : u ie jeune roi aurait pris l'engagement -écrit le chrouiqueur - de représenter Charlemagire et son

temps , (S+).

On saisit dès iors pourquoi, eutre autres motifs, l'auteur
de la Passio Agilolfi a bâti son ceuvre et sa mosaïque autour
d'un fait historique habilement utilisé pour les besoins de 1a

(lz) A. F'LrcHE, L'Euroÿe occidentale de E88 ù trz-;, Paris, r94r,
pp. 35r-352.

(33) Rita Ln;nuxD, o.c., pp. z6-27 et 37.
(f+) R. Fotz, Le soulenir et Ia légen.de dc Cha'rl.emagne dans

l'Empire germanique médiét;al, Paris, r95o, p. r2o.
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câuse: cette bataille d'Amel qui, en 716, avant poitiers, a
réellement dêcidé du sort, des chances de survie de la dynastie
carolingienne. L'importance du combat est d,ailleurs suffi-
samment prouvée par le témoignage capital des Annales ll[et_
tenses, par les traces qu'il a Laissées dans 1e folklore de Ia
région d'Amel sous l'appellation de « Türkenschlacht »,
« Ifeidenschlacht », eui mit aux prises païens et chré-
tiens (35). Il faut - avouons-le - être animé de beaucoup
de préventions hypercritiques pour nier résolument ce rap-
prochement en s'autorisant - comme le chanoine Baix -des divergences inévitables entre les détails du fait historique
et les manifestations toujours déformatrices du folk1ore, et
cela, dans le but d'y voir finalement un souvenir de la loin-
taine bataille... de Poitiers ! (16).

Mais cette projection d'événements historiques dans une
situation vécue par les contemporains, cette utilisation de la
puissance évocatrice d'une tradition légendaire ne s,est pas
opérée à f intention exclusive de l'archevêque de Cologne et,
à travers lui, du jeune l{enri IV. Ou plutôt, si Annon est,
en ordre principal, f intermédiaire le plus directement visé
entre les moines de Malmédy et le souverain, un autre per-
sonnage de l'entourage d'I{enri IV n'est pas resté étranger
àla captatio beneuolentiae dt rédacteur de ia Passio Agitotli.

En efiet, par une coïncidence particulièrement favorable
aux intentions de ce dernier, 1e rappel du lieu où s'était
déroulêe la bataille de 7fi et la bataiile même étaient deux
éléments de nature à retenir 1'atteution et 1a sympathie d,une
puissante personnalité poiitique. Pour percer son anonymat,
c'est donc de nouveau vers Amel qu'ii faut diri.ger nos pas.

Situê le long de Ia chaussée romaine de Reims.à Cologne,
Amel appartenait au domaine royal. Cette situation juridique

(SS) S_ur ce folklore, cf. B. Wrr,r,rus et R. AnruoNr, Agilolfus-
sagen, Foiklore St,alelot-Malrnedy, t. 8, 1938, pp. rr3-rr6; W. itlenr-
cntL, Volkserziiltlgut,und Volhsglaube in der Gegenil iton lllalmedy
und, Altsalm, 'Würzburg, t942, pp. 4c., rtt, trz, t6S.

(f6) F. Btrx, L'hagiographi,e à Stat:elot-Malmcdy, p. 156.
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est encore attestée sous f,othaire Il en S'3S (SZ)' Le 5 juin

,à4o, o, assiste à quelques modifrcations de ce régime privi-

iÇe. rr"rri III cèàe J1'ubbuv" de Stavelot-Malmédv douze

cu.rtes de ce domaine (g8). vers la même époc1ue, un certain

Codefroid, comte d'E,'!i', vend au même établissement ecclê-

Jrr,ino" certains d,oii' qu'i1 posséd'ait sur Amel (39)' A

partir de ce moment, ce territoire ne sera dorrc plus

on l,a justement souligné - qu'en partie possession de la

couronne.

L'érudition contemporaine s'est évidemment souciée d'iden-

tifier ce Godefroid, comte d,,Bngis, citê en Io4o, et un autre

p.*nnuu"t Godeiroitl, comte 1'A*e1' signalê comme tel

xti;;;, d-"r,. on diplôme de Conrad II où se trouve également

mentionné un autre comte d'Engis, appelé Gozelon (4o).

Nous ne suivrons pas 1es démonstrations contrailictoires

qoloo,- développé, à ce sujet, Halkin-Roland et Vander-

Ëiod"r" (+r). Un érudit allemand - M' Guido Rotthoff - a'

en effet, récemment établi, d'une manière définitive (42)' que

ô;;il, comte d'Engis, étuit Go'elon duc de Basse-Lotha-

ringie, surnommé quiqo"foit le Fainéant' mort en ro46 après

lrz\ P. KEHR. Die llrkund'en Arnolfs, Berlin' 1955' nn 3r' P' 46

Wiic.u.oo, Ràg. Germ. ex stirpe Karol'' t" 3)'
' ,"g\ Dudirotio ecclesiae Stabu|ensis, M' G' H' S' S" t' XI' p' 3o7'

".\Z' üii""Ëript-iït'" "-' nam protinus pro-remediae animo patris

ï ;;à'i" eÀii.ri"'càti" xri àanstrs cum XXX mancipiis utrius

oue sexlls incolarum îoa 
-"""a""tibus, 

lypsanis in altare prin-

Ïri'^riiâ"r"di. 
"-= 

n*"altate propria contuljt »' cf' E' SrrrNnonpr'
j'i,i;,::;;iT;'';,;;;;;;-i,iiii u"t" Hein'rich IIr' t' t' Leipzig'

t}td. o.88: P. L.l»uwrc, rippo iton Stablo und die l(Losterreformen

uit'ir'arn ersten Saliern, Berlin, 1883, p' 45'-"(;ù-éi. 
t" aiprÀ-" dJ 5 juin 

1o4o, 
éd' H'.Bnnssleu et P' KEun'

M.G.H.DD.,,. s, ,ql'l'p]dà'- * s"tiato "' de Amblava "' a comite

Godefritlo de Pingeis". »

@o) Die (Jrkunilen l<on'ads Il' êd" H' Bnlssl"tu' M'G'H'D'D''

t. 1V, r9o9, to rB9, p. rlît''ïtàtîtidot "o-"t 
tle Amblauia' Gozilo

comes d.e Bngeis... »

(+r) I,. VelrilEnrrsonRr, Lc lormation territoriale des pri'ncipautés

beisés au MoYen Age, t, II, r9oz, P' 2r9'---i] È**r" ét c.c. RoI.aND, oP' cit', t'rt P' 2r3' î' 2'

(az) G. RoTTHoFF, Studien' zur Geschich'te des Reichsguts in

Niàdbrlothringen und. Frieslantl, 1952' pp' 30-32'
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que l'empereur'lui eût retiré son duché. euant à Godefroidcomte d'Amel, ce n,est autre que le frère I" pràæa.r;, ;f;:à-dire Godefroitt le Barbu, À" a. ffaute_f.otharingie jus-qu'en ro47. Et Godefroid le Barbu .st surtout, ne l,oublions
P"t,..ïn.des conjurés du coup d,Etat de Kaiserswerth ourdipar 1'évêque Annon.

. 
Plus que conjuré1: 

1.1omgères », pour reprendre l,expres_sion tout à fait exacte d,Eugène Duiréel (+:). Les événementsde l'Empire entre ro5g el ro69 iontrent surabondammentque Godefroid le Barbu et Annon de Cologne ont eu ;;r,t"liée pour défendre leur position privil.giée-auprès à;;;;;;souverain. Cette communion d,iniérêts se vériûe d.,une ma_nière frapparnte dans 1e champ même de ,otre recherche: la
T:T" année ro65 verra Annon recevoir toot poouoir-ru
l'abbaye de Malmédy (6 mars) et Godeiroid Ie Barbu être àla fois reconnu comme duc de Basse_Loiharingie et avoué del'abbaye de Stavelot (octobre-nov..Ur"j.

Ce qui prouve bien « la conniven ce, (441 de Godefroid avecAnnon dans l,affaire de Stav"tot_Uutà!1r, 
"br;;r,"r."l'indolence et l,inertie qu,il manifestera comme avoué de Sta_velot, dans la défense des intérêts de cette abbaye lors duschisme de Malmédy (45).

L'infatigable guerrier qu,était Godefroid le Barsu, 1,édu_cateur militaire du jeune souverain (+6), le stratège'rompu
aux 

. 
collps de main, aux attaqu"r_rrrpri.., _ qirif 

"rriiipratiquées à Bar en to31, en Lorraine .i, ,o44, à Nimègue età Verdun en ro47, contre Adalbert en ro4g (+ù _ devait

- (.+l) F. DurREEL, His.tcire cri.tique d.e Gode.lroid, le Barbu, duc deLotharing.ie, marquis d.e Toscanei U.;1", ô;, p. rrr.
@g lbid.., p. rr3.
(+S) Au térnoigna.qe même des moines de Stavelot. Cf. .Iriumphus

sancti. Remacli, M.G.H.SS., t. XI. n- )-,--
(46) Jocurrous, Translatio saniti'' i-àiatll, éd. R. KoEp«5,ilI'g'H'S9., f. r2t p. r1i:.. ... cum ... vitamque...ejus [Henrici IViregios ad mores formari rogasset ,. _ iors à" irà.îu.il"lrid'Henri IV comme chevalier,în-iàOi,' CoaJroitl était soa écuyer.cf.. E. D-upnnEL, o.c., pp. 979g.
(47) ct. Annales Magdeburgenses, M.G.H.SS., t. 16, p. r1r iAnnates Attahenses *o:9r::, Jri.iJ{.ss.; f 

'ï,r, 
p. 600; HerimanniAug. chronicum, M.G.H.SS., t. V, pp. 

'ir7'_r'ia, 
cf. E. Dur:nrEL, o.c.
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savourer en conaaisseur la progression silencieuse de l'armée

de Charles Martel dans la forêt d'Ardenne, 1e méthodique

investissement du futur champ de bataille par la répartition
de groupes armés aux tléû1és des bois, par l'occupation des

villages environnants, le subterfuge enfin du camouflage

sylvestre qui avait facilité l'action-éclair et provoqué 1a dê-

route de l'enuemi.
Pour ce lecteur averti, ie plaisir était d'autant plus vif que

le combat d'Amel s'était dérou1é sür un territoire qui lui
était particulièrement familier, dont i1 connaissait le site,

l'histoire, et la tradition épique que celle-ci avait engendrée'

Nous possédons maintenant suffisamment d'éléments pour

réviser les jugements de nos devanciers sur la valeur de la

Passio Agilolfi, et pour conclure..
Oui, \e chanoine Baix a eu incontestablement raison d'éta-

blir un rapport direct entre la querelle de Stavelot-Malmédy
et la rédaction du texte.

Non, la Passio Agilolfi n'et pas, comme i1 I'a êcrit, une

ceuïre ( sans contact avec la tradition rêgionale », « sortie

de la plume il'un moine confiné dans le « scriptorium » de son

monastère », d'un utilisateur maladroit et fantaisiste.
Au contraire, c'est le sertissage d'un adaptateur habile,

cultivé, utilisant et parfois dêformant avec science et calcul,

en vue de ses principaux lecteurs - l'archevêque Anuon, le
duc Godefroid le Barbu et .le jeune Henri IV - les événe-

hrents politiques contemporains aussi bien qu'une tradition
êpique localisée.

Cette tradition, dont M'" Rita Lejeune a souligné f im-
portance et la continuité, ne fait pas de doute. I1 importe, en

efiet, de relever que, même si les moines de Stavelot ont pu

citer avec un dédain quelque peu évasif f invention des

feliques d'un certain Agilolf (48) par leurs confrères de Mal-

@8) Triumphus sancti. Remacli, H.G.H.SS., t. XI, p. -438: «- Ha-
beàant tunc ôorpus cuiusdarn probatae fidei sarrctitatis quem dicunt
Ailulfum... r

a)r .J z2-7. J

{^{
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médy, à aucun moment ils n'ont mis en doute, dans leur litté-
rature poiémique, la version que donnait 1a Passio Agilolfi
du déroulement de la bataille d'Amel. Si le récit, si les traits
épiques qui en forment la trame avaient été affabulation pure

i r , êt récente de la part des Malmédiens, les Stavelotains n'eus-
sent pas manqué de crier à l'imposture. S'ils ne 1'ont pas fait,
c'est évidemment parce qu'ils ne pouvaieut nier et le fait de
la bataille et la persistance vivace de son souvenir dans la
tradition locale.

Sans cette tradition, sans le retentissement qu,elle implique
à Malmédy, mais aussi à Cologne, à Metz et même à Stavelot,
la pieuse supercherie n'avait âucune portée: les restes de
l'archevêque de Col.ogne Agilolf, promu contemporain de
Charles Martel pour les besoins de la cause, ne constituaient
plus aucun appât...

Liège. Jacques SrrDurlox.
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